
LE CHANT DE LA GRENOUILE                             page 6      OCTOBRE 2011 

d’actions locales et à l’étranger et de programmes d’é-

changes qui enrichissent et développent la paix et l’entente 

internationale.  Hervé Darbon, déjà très engagé dans les 

échanges avec les allemands, mais pas seulement. 

Il  va sans dire que tous les membres du club seront sollici-

tés pour les actions, afin que tout le monde participe. Et les 

nouveaux membres, que j’espère, nous arriverons à 

convaincre de nous rejoindre, seront intégrés dans les 

commissions dès qu’ils le souhaiteront, même avant leur 

intronisation. 

La réussite rejaillit sur tous, il est donc normal que tous 

répondent présents. 

Pour faire tout cela, nous aurons un certain nombre de ré-

unions, ou de repas, puisqu’on se réunit pour déjeuner ou 

diner et qu’on en profite pour faire une réunion. Nous es-

saierons de changer de restaurant de temps en 

temps, au moins pour les soirées mixtes.  

Nous nous réunissons tous les jeudis, et je pense 

qu’il faut garder cette fréquence. L’assiduité recom-

mandée étant de 50 %, soit une réunion sur deux, 

ceux qui viennent tous les quinze jours sont donc 

assidus.  

Et nous essaierons d’avoir une réunion à midi, avec 

mini conférence, suivie d’une réunion de travail, le 

soir, avec présentation par les rapporteurs de com-

mission de l’avancement des travaux. Réunions 

courtes de 1h30. Le quatrième jeudi, étant systéma-

tiquement une soirée mixte avec conjoints, le temps 

d’une grande conférence. 

Car le Rotary, c’est aussi la famille. Et je voudrais 

tacler amicalement notre gouverneure qui n’avait 

rien prévu pour les conjoints lors du SFPE.  

Maintenant,  je vais appeler Brigitte qui va nous parler d’u-

ne idée intéressante et innovante que nous allons essayer 

de mettre en place cette année. 

 

Il s’agit de réunir les conjoints indépendamment des 

réunions du rotary et un autre jour, pour permettre 

de garder les enfants, pour mieux se connaitre, ac-

cueillir et intégrer les nouveaux venus  et préparer 

les actions ou en faire d’autres. 

 

En guise de conclusion, je citerai notre futur prési-

dent, Kalyan Banerjee, de culture indienne, certaine-

ment adepte de la méditation : « c’est en nous que 

nous trouverons ce que nous pouvons apporter aux 

autres ». Je vous laisse méditer cette réflexion.  

je laisserai à Christiane, notre future gouverneure, le 

soin de nous exposer plus longuement les idées du 

Président International, le 29 septembre prochain. 

Nul doute que nous serons très nombreux. 

Enfin, je vous rappelle les mots d’ordre de cette année 

rotarienne chatillonno-vonassienne : Convivialité, 

éthique, culture, communication. 

Bonne  année rotarienne. 

 

Intervention de Jacques Loupforest. 

Un peu de douceur après ce long exposé ne fut pas inutile. 

Après le nougat glacé miel et noix, Jacques Loupforest 

nous a régalé de sa passion pour la petite cité dombiste qui 

nous a accueillis pour cette soirée.  

Thoissey, petite paroisse où l’on trouve dès le XVIIème siè-

cle  un  collège royal et un couvent des Ursulines, et au 

XVIIIème siècle, un hôtel-Dieu avec une apothicairerie.  

La Grande Mademoiselle est à l’origine de cette notoriété, 

même si le village est de dimension modeste, nettement 

moins étendu que son voisin St Didier sur Chalaronne. Au 

fil du temps, une rivalité a opposé les deux entités, l’une 

étant bourgeoise et l’autre rurale. 

 

Plafond octogonale, en trompe l’œil, de l’apothicairerie 

Le canal et l’allée des 179 platanes plantés en 1808. 


